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La grande dame 
de Baie-Saint-Paul 

H I OMMAGE A FRANÇOISE LABBÉ, PRONONCÉ LORS DE SES FUNÉRAILLES 

A BAIE-SAINT-PAUL, LE 28 AVRIL 2001 

11 est toujours très difficile de 
parler de quelqu'un que l'on a 
respecté sans trahir malgré soi 
l'étendue de la vie qui a été la 
sienne. Née à Baie-Saint-Paul où 
ont séjourné depuis le début du 
XXe siècle de nombreux peintres, 
Françoise Labbé fut très vite han­
tée, nous confiait-elle lors d'un 
long entretien en 1988', par ce 
lieu, par cette nature. Il faut se 
souvenir des sœurs Bouchard et 
notamment de la peintre Simone-
Mary Bouchard, qui, par la force 
de sa personnalité et de son ori­
ginalité, aura marqué le destin 
de Françoise Labbé. F,n 1979, 
Françoise Labbé créa le Centre 
d'art et présenta la première expo­
sition Panorama avec plus de 
80 peintres, afin de montrer l'ef­
fervescence de la création dans 
Charlevoix. À cette occasion, elle 
montra la singularité et le talent 
de S.M. Bouchard. 

Attirée par le dessin, Françoise 
Labbé, âgée de 17 ans, va suivre, 
en 1951, les cours de l'École des 
Beaux-Arts de Québec. À cette 
époque, la rencontre d'Agnès Lefort 
et de Mira Godard à la galerie 
desquelles elle expose ses ceuvres, 
fut déterminante. En 1962, elle se 
rend à Paris où elle suit pendant 
cinq ans les cours de l'École du 
Louvre, ainsi qu'un précieux ensei­
gnement dans l'atelier de Hayter, 
carrefour d'artistes du monde 
entier. Elle vécut 12 ans à Paris où 
pendant 10 ans, elle fit du design 
de mode pour survivre. 

Désireuse de se réaliser dans 
la terre de ses origines, elle revint 
à Baie-Saint-Paul où elle devient, 
en 1979, la première directrice 
du Centre d'art, en choisissant 
de développer et de respecter le 
patrimoine culturel de Charlevoix 

et de Baie-Saint-Paul. Son premier 
rêve fut de créer une École natio­
nale des métiers d'art. Dès 1980, 
elle met sur pied un atelier de 
tapisserie, y introduit des cours 
de formation en tissage pour per­
mettre à cette tradition régionale 
de renaître et organise un colloque 
sur l'art populaire et l'art savant. 
Son objectif auquel elle n'aura 
jamais failli, fut de faire coïncider 
la formation, la création et la dif­
fusion, dans le respect de deux 
grandes traditions propres à 
Charlevoix, soit celle des métiers 
d'art et celle de la peinture. 

En 1982, voulant intégrer la 
nécessité didactique de faire 
découvrir et participer les artistes 
et le public de la région, elle fonde 
le Symposium de la jeune pein­
ture au Canada, en présentant 
8 peintres de la région, et l'année 
suivante, le consacrant aux métiers 
d'art. Très vite, le Symposium 
devint national et international. Le 
grand objectif de cet événement est 
de permettre une communication 
directe avec les artistes. On sait 
qu'il est devenu non seulement 
un lieu de création publique et 
en public, mais encore un lieu 
d'échanges et de sensibilisation 
à l'art. Pionnière et visionnaire, 
Françoise Labbé songe déjà à un 
Centre d'exposition qui pourrait 
sauvegarder dans ses réserves le 
fruit des Symposiums, les exposer 
et, à la fois, organiser et présen­
ter des expositions qui tiennent 
compte de la diversité créatrice 
tant au plan local, national qu'inter­
national. 

Pour ce qui est des Sympo­
siums, ils devinrent très vite un 
heu essentiel de découverte, de 
connaissance et de diffusion de la 
jeune peinture dans sa diversité. 

Françoise Labbé, 1933-2001 

Les thèmes choisis ont vivement 
sollicité la création artistique. Il y 
eut entre autres la Paix, la Liberté, 
le Paysage et, plus récemment, 
la Mémoire. Furent invités des 
penseurs et des critiques, tels 
Clément Greenberg, l'éminent 
critique d'art américain, René 
Huyghe, cet immense humaniste 
de l'art, René Payant et tant 
d'autres parmi lesquels j'ai eu le 
privilège d'être associés pendant 
plusieurs années. Des artistes 
invités, tels Françoise Sullivan, 
JMichèle Drouin, Marcel Barbeau, 
René Derouin, Pierre Blanchette, 
Lauréat Marois pour n'en citer de 
mémoire que quelques-uns, sans 
oublier la venue de Jean Paul 
Lemieux qui vint converser avec les 
jeunes artistes. 

En 1992, un autre rêve se 
réalise grâce à la détermination 
herculéenne de Françoise Labbé, 
c'est l'ouverture de «son» Centre 
d'exposition, fierté pour l'art et, 
j'en suis certain, pour Baie-Saint-
Paul. Depuis ce moment, des 
expositions de prestige furent 
organisées dont Françoise Labbé 
était particulièrement fière, soit 
Riopelle à Baie-Saint-Paul ou 
Fleuve Mémoire de René Derouin 
et beaucoup d'autres encore. 

L'un des premiers buts de 
Françoise aura été d'amener le 
public à Voir au point de choisir 
un jour ce verbe comme thème 
d'un de ses symposiums. Permettez-
moi ici de dire quelques mots sur 
ce thème et qui correspondent à 
mes yeux au labeur exemplaire 
qu'a accompli Françoise Labbé. 
Voir, c'est avant tout puiser, à tra­
vers les nuits et les lumières de ses 
présents et de ses passés, les sucs 
de sa création, et appeler le désir 
secret d'une complicité dans le 

regard de l'autre. La vie est tissée 
d'oasis et de déserts. En art, il n'y 
a pas de destin commun ; et c'est 
pourquoi il faut savoir découvrir 
les infimes parcelles de lumière 
qui illuminent chaque jardin inté­
rieur. Dans ce long parcours, il y 
a de grands étangs de solitude 
mais, par moments, des rivières de 
plénitude. En tant qu'artiste, 
femme engagée et passionnée, elle 
aura traversé de grands étangs 
de solitude, mais aussi quelques 
rivières de plénitude. 

Avec une immense admiration, 
je ne peux que désirer que son 
œuvre se poursuive dans le respect 
de ce qu'elle a créé, le respect de 
la diversité créatrice qu'elle a tant 
défendu, ainsi que l'amour des 
artistes et du public. Je souhaite 
que les citoyens de Baie-Saint-Paul 
fasse que ce Centre d'exposition ou 
l'une de ses salles porte son nom, 
afin que la force et la beauté exem­
plaires de son action demeurent 
vivantes et servent de modèles aux 
jeunes générations qu'elle a tant 
soutenues. 

Dans ce bref passage terrestre 
qu'est le nôtre et devant notre 
inquiétude humaine, la beauté, 
la solitude et la mort sont trois 
rivières qui mènent à un même 
fleuve lorsque l'on parle de dépas­
sement par l'art, peut-être l'un 
des seuls témoins du passage ter­
restre de l'humain. Dans cet esprit, 
Françoise Labbé aura beaucoup 
contribué à laisser un fragment 
d'humanité parmi nous. 

Normand Biron, président 
Association Internationale 
des Critiques d'Art au Canada 

1 Entretien avec Françoise Labbé Baie-Saint-
Paul, une aventure exemplaire in Normand 
Biron, Paroles de l'art, Montréal, Ed. 
Québec/Amérique, 1988, pp.485.493 
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